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			w PROLOGUE W

			Il y a environ deux mille ans… 

			On a du mal à imaginer pour quelle raison un dragon qui lit l’avenir irait foncer droit dans un ouragan en connaissance de cause. En principe, il devrait être assez malin pour l’éviter.

			Pourtant, selon les visions de Clairevue, c’était exactement ce qu’elle devait faire.

			En se cramponnant tant bien que mal à la roche trempée qui glissait sous ses serres, elle s’ébroua afin de détendre ses ailes noires déjà fourbues par les longues heures de vol du matin et de la veille. Le sel des embruns lui picotait les écailles. Au-dessus de sa tête, le soleil perçait timidement entre les épais nuages gris.

			Elle ferma les yeux pour se concentrer sur les différentes trajectoires qui s’offraient à elle.

			Dans une direction – vers le sud, légèrement à l’est –, il y avait une petite île avec une belle plage de sable, encadrée par deux cocotiers penchant la tête l’un vers l’autre. Des requins-tigres paresseux venaient s’y nourrir. L’ouragan l’éviterait complètement. Si elle se rendait là-bas, Clairevue pourrait se reposer, manger et dormir en toute sécurité. Puis elle pourrait reprendre sa route dans deux jours, après le passage de la tempête.

			Pourtant, c’était dans l’autre direction – à l’ouest et légèrement au nord – que l’attendait le continent perdu.

			Elle avait désormais la certitude qu’il existait bien. Quand elle était partie à sa recherche, elle s’attendait presque à faire un tour du monde complet et à revenir par l’autre côté de Pyrrhia. Personne n’était sûr qu’il y ait un autre continent… et même si c’était le cas, on pensait qu’il était trop loin pour s’y rendre en volant. On risquait de s’épuiser, de tomber dans la mer et de se noyer avant de l’atteindre.

			Mais Clairevue n’était pas une dragonne ordinaire. Elle possédait un avantage certain, celui de voir les différents futurs possibles. Là, sur la côte de Pyrrhia, elle savait quelle direction la mènerait sur une île où elle pourrait se reposer, puis sur une autre le lendemain et ainsi de suite. En aménageant son trajet chaque jour, guidée par ses visions, elle avait trouvé une suite de petites îles où faire étape afin de traverser l’océan en toute sécurité.

			Une bourrasque l’aspergea de gouttelettes d’eau de mer.

			L’ouragan se rapprochait dangereusement. Si elle ne partait pas immédiatement, des dragons du continent perdu allaient mourir. Des dragons qui pourraient un jour être ses amis si elle les sauvait. Des dragons qui n’avaient aucune idée de la menace qui pesait sur eux parce qu’il n’y avait personne pour les avertir.

			Enfin, pas encore.

			Clairevue prit une profonde inspiration et s’élança dans les airs, en direction de l’ouest.

			Aussitôt défilèrent dans son esprit toutes les manières dont elle pourrait trouver la mort au cours des deux prochains jours. C’était pour cela qu’elle avait horreur de voler en pleine tempête. C’était trop imprévisible. Le moindre petit coup de vent dans la mauvaise direction risquait de la précipiter sur les rochers en contrebas ou lui planter une branche de palmier en plein cœur.

			« N’y pense pas, se répétait-elle. Pense plutôt aux dragons qui ont besoin de toi. »

			L’autre vision s’effaçait petit à petit – celle où elle partait vers l’est pour s’abriter… et arrivait sur le continent perdu après le passage de l’ouragan. Elle avait du mal à chasser de son esprit les images de dévastation et de mort, même si elle mettait tout en œuvre pour éviter qu’elles se réalisent.

			« Vont-ils me croire ? Vont-ils m’écouter ? »

			Dans certaines de ses visions, la réponse était oui ; dans d’autres, non.

			Pour l’instant, tout ce qu’elle pouvait faire, c’était voler, voler le plus vite possible, et espérer.

			L’ouragan luttait contre chacun de ses battements d’ailes comme s’il savait qu’elle essayait de lui arracher des victimes des griffes. La pluie la cinglait violemment. Elle craignait d’être précipitée dans la mer à tout instant. Ou de mourir en plein ciel, noyée par le déluge.

			Pourtant, ce n’étaient que les prémices de la tempête, le pire était à venir. Il fallait qu’elle atteigne la terre avant le cyclone déchaîné. Elle ne pouvait pas s’arrêter ni ralentir un seul instant.

			À un moment, elle jeta un coup d’œil en arrière et vit comme une énorme vague aspirée dans les airs. Sur la crête, une orque se débattit désespérément dans le vide avant que la tempête la rejette un peu plus loin.

			Plus tard, une fois le soleil englouti pour de bon, une hutte entière passa juste sous son museau et vola bientôt en éclats. Elle dut plonger dans un courant descendant pour éviter les débris. D’où venait-elle ? Qui vivait dedans ? Elle ne le saurait jamais…

			Et plus tard encore, alors qu’elle ne sentait plus ses ailes, elle vit une forme surgir des nuages.

			Une falaise. Un îlot de terre !

			Une grande île, même. Tout un continent, en fait.

			Elle replia légèrement ses ailes pour piquer vers la falaise où elle distinguait des arbres pliés par le vent. L’ouragan tenta une dernière fois de la jeter à la mer, mais elle lutta avec ses ultimes forces jusqu’à ce qu’elle sente la terre sous ses pattes. Elle s’affala de tout son long, serrant la glaise humide entre ses griffes, heureuse d’être en vie.

			« Continue. Ils ne sont pas encore en sécurité. »

			Clairevue se releva et se tourna face aux arbres.

			Deux dragons approchaient. Sa première rencontre sur ce sol étranger.

			Elle allait découvrir des clans étrangers, radicalement différents de ceux qu’elle connaissait. Aucun dragon de nuit comme elle. Ni de dragons de sable, de mer ou de glace.

			Elle avait entrevu leur apparence, mais elle ne savait rien de leur clan… et elle ignorait s’ils pourraient lui faire confiance.

			Ils sortirent de la forêt et l’observèrent avec curiosité.

			« Comme ils sont beaux », pensa-t-elle.

			L’un d’eux était vert foncé, de la couleur des arbres tout autour d’eux. Ses ailes s’incurvaient gracieusement telles des feuilles sur ses flancs, et des écailles acajou brillaient sur son torse.

			Mais ce fut l’autre dont la vue lui coupa le souffle. Ses écailles avaient un éclat métallique – doré, irisé de reflets roses et bleus. Elles étincelaient à travers le rideau de pluie. Il surpassait les rares Ailes de Pluie qu’elle avait pu croiser au marché et qui pourtant étaient les plus beaux dragons de Pyrrhia.

			De plus, ses ailes étaient particulièrement étranges : elles étaient au nombre de quatre au lieu de deux, et la seconde paire recouvrait en partie la première, avec un angle légèrement différent pour lui conférer une agilité supplémentaire dans les airs.

			« Comme les libellules, comprit-elle en se remémorant les délicats insectes fusant à la surface des mares, au creux des montagnes. Ou les papillons… ou les scarabées. »

			Elle s’assit, levant les pattes pour montrer qu’elle était inoffensive.

			– Bonjour, fit-elle en s’efforçant d’être la moins menaçante possible.

			Le dragon vert tourna lentement autour d’elle. Le dragon irisé s’assit et lui adressa un petit sourire. Elle le lui rendit, bien que son cœur batte à tout rompre dans sa poitrine. Elle savait qu’elle devait attendre qu’ils fassent le premier pas.

			– Dragodouvenichou ? dit finalement le dragon vert d’une voix calme et posée. Racinou ?

			« Respire. Tu savais que ça allait se passer comme ça, au début. »

			– Je m’appelle Clairevue, dit-elle en portant une patte à son front. Je viens de très loin, de l’autre côté de la mer.

			Elle désigna les flots déchaînés au pied de la falaise.

			– Vous parlez dragon ?

			Les deux étrangers échangèrent un regard surpris.

			– La langue ancienne, articula le dragon irisé avec lenteur et difficulté, comme s’il allait chercher les mots un par un au fond de sa mémoire.

			– Vous la connaissez ! s’exclama Clairevue avec une bouffée d’espoir.

			– Le petit peu, répondit-il. Très vieux.

			Il sourit à nouveau.

			Le dragon murmura quelque chose dans leur langue en désignant l’océan. L’autre répondit et ils discutèrent un instant. Si elle avait eu affaire à des Ailes de Nuit, Clairevue aurait supposé qu’ils se disputaient, mais leur ton était si paisible qu’elle n’aurait su le dire.

			« La langue ancienne… Je me demande si leur continent et le nôtre entretenaient davantage de relations autrefois. Peut-être qu’elles reprendront à l’avenir. Je vais leur apprendre à parler dragon, surtout si certains ont déjà des bases. Ainsi, si d’autres dragons de Pyrrhia viennent ici, ils pourront communiquer. »

			Néanmoins, elle avait du mal à croire que d’autres dragons soient capables d’accomplir le trajet qu’elle venait d’effectuer. C’était tellement loin, il fallait trouver tant de petites îles pour faire étape à travers cette mer immense.

			Mais elle pourrait arranger ça.

			« Pas tout de suite, cependant. Pas tant que je suis encore tentée de réveiller Spectral. Je ne pourrai retourner à Pyrrhia que lorsque je l’aurai oublié. 

			Donc sans doute jamais. »

			– Que vous faire là ? lui demanda le dragon rose doré.

			– Une terrible tempête se prépare, expliqua-t-elle aussi simplement que possible. Vraiment terrible.

			Il déploya ses ailes et leva les yeux en savourant la fraîcheur des gouttes de pluie sur son museau.

			– J’a vu, affirma-t-il en haussant les ailes.

			– Non.

			Elle secoua la tête.

			– J’ai vu.

			Elle montra son front.

			– Je vois dans le futur. Demain, après-demain, après-après-demain… Je vois tous les jours à venir. Cette tempête va tuer beaucoup de dragons…

			Elle agita la patte pour désigner la forêt autour d’eux.

			– … arracher beaucoup d’arbres.

			Les deux dragons fronçaient les sourcils.

			– Malauzarbres ? gronda le dragon vert. Cassebranche feuilletombe troncasse ?

			– Mais on peut les sauver, s’empressa-t-elle d’ajouter. 

			Les visions se bousculaient dans son esprit. Le temps pressait. Il était trop tard pour faire preuve de patience et de diplomatie.

			– Il faut déplacer tout le monde. Tous les dragons. Les emmener dans les terres. Très très loin. Aussi loin que leurs ailes le leur permettent. Partir tout de suite et attendre que la tempête soit passée.

			Elle se tourna vers le dragon métallisé, les pattes jointes.

			– Je vous en prie. Il faut les sauver.

			Le silence s’éternisa. L’avenir était suspendu entre deux voies possibles.

			Finalement, le dragon irisé acquiesça.

			– Partir. Tous. On va.

			Il prononça quelques mots dans leur langue et le dragon vert acquiesça également.

			Une vague de soulagement submergea Clairevue, qui dut presque s’allonger à nouveau. Mais les deux dragons lui firent signe de les suivre, et ils décollèrent, slalomant prudemment entre les arbres secoués par le vent.

			Des dragons pointaient leur museau entre les feuilles tandis qu’elle traversait la forêt avec ses deux compagnons. Ils l’observaient, intrigués et surpris. La plupart étaient vert foncé et marron avec des ailes en forme de feuille. Une nouvelle cascade de visions lui apprit qu’il s’agissait justement de leur nom en langue dragon : les Ailes de Feuille.

			Mais environ un quart d’entre eux appartenaient à l’autre clan, celui dont elle ne connaissait pas encore le nom. Ils scintillaient comme des pierres précieuses dans les arbres : doré, bleu, violet, orange… toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.

			Apercevant une dragonnette lavande cramponnée à une branche, Clairevue constata avec horreur qu’elle n’avait pas d’ailes. Puis elle repéra les bourgeons d’ailes sur son dos et se souvint – elle avait eu la vision d’un clan de dragons dont les ailes ne se développaient que quelques années après la naissance.

			« Grandir sans ailes… comme ce doit être étrange. »

			Lui revint alors en mémoire la vision du corps sans vie de cette dragonnette, gisant parmi les nombreuses victimes de la tempête.

			Non, au lieu de ça, elle se réveillerait demain matin pour chasser les papillons en réclamant des mûres pour le petit déjeuner.

			« Je l’ai sauvée. J’ai fait quelque chose de bien. »

			Le dragon vert cria alors d’une voix forte qui résonna sous la voûte des arbres. Les autres répétèrent ses mots et sa parole se répandit à travers la forêt. Elle sentit l’air vibrer des battements d’ailes des deux clans qui s’élevaient dans les airs à leur suite pour fuir se mettre à l’abri.

			– Vous sauvez nous, dit le dragon métallisé en faisant une pirouette pour venir voler à ses côtés.

			Il lui sourit.

			– Vous aussi en sécurité maintenant.

			« Peut-être…, pensa-t-elle. J’ai arrêté Spectral. J’ai sauvé Percevagues, et les Ailes de Nuit, et mes parents. Désormais, j’ai un nouveau chez-moi, avec de nouveaux dragons à sauver. Je peux les aider grâce à mes visions. Et cette fois-ci, je ferai tout comme il faut. »

			Les images de futurs possibles défilèrent dans son esprit. Elle pourrait épouser ce dragon drôle et gentil, qui répondait au nom bien trouvé de Rayon-de-Soleil. Ou alors un dragon qu’elle allait rencontrer dans trois jours en nettoyant la forêt, dont les yeux d’un vert doux étaient tout l’opposé du regard perçant de Spectral. Elle pourrait emménager avec cette vieille Aile de Feuille nommée Érable qui parlait la langue ancienne ou bien se trouver un arbre creux pour y vivre seule ou choisir de faire d’abord le tour du continent avant de se poser.

			Puis elle aurait des dragonnets, si elle le souhaitait.

			Elle fut submergée d’une bouffée d’amour pour des dragonnets qui n’étaient même pas encore dans l’œuf : la jolie Jewel, Écaille le petit malin, l’adorable Orange (Non, mais sincèrement, qui irait appeler son dragonnet Orange ? Rayon-de-Soleil, visiblement. Il faudrait qu’ils aient une petite conversation à ce sujet) et Commodore, le roi de la rigolade.

			Les dragonnets qu’elle aurait eus avec Spectral lui manqueraient toujours, mais elle aimerait ceux à venir de tout son cœur. Et rien de mal ne pourrait jamais leur arriver. Ils vivraient vieux et heureux parce qu’elle serait là pour les guider, les aider à tracer leur voie dans les futurs possibles, les protéger.

			Cette fois, elle ferait ça bien.

			– Tes racines, dit Rayon-de-Soleil en la tirant de ses pensées. C’est où ?

			Elle désigna la mer derrière eux.

			– À Pyrrhia.

			Elle fit un mouvement circulaire de la patte.

			– Et ici ? C’est quoi ?

			Il sourit.

			– Pantala, annonça-t-il avec une fierté palpable.

			– Pantala, répéta-t-elle.

			« Le continent perdu existe et il a un nom. C’est mon chez-moi, désormais.

			Pantala, me voilà. »
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			w CHAPITRE 1 W

			Deux mille ans plus tard… 

			Blue était le genre de dragon qui se contente de ce qu’il a.

			Plus exactement, même si tous les aspects de sa vie d’Aile de Soie ne lui convenaient pas forcément, il se disait qu’il était en sécurité et, voilà, ça allait plutôt bien. Ce n’était pas parfait, mais au moins son clan cohabitait en paix avec les Ailes de Guêpe. Ces derniers les protégeaient des menaces extérieures. Chacun suivait les règles, leurs magnifiques guêpiers étaient impeccables, il y avait toujours assez de patates douces et de gombos à manger, n’était-ce pas la vie dont tout le monde rêvait ?

			Blue ignorait ce que les autres en pensaient, et ça le tracassait. Il essayait fréquemment de se mettre à la place des autres dragons – étaient-ils aussi satisfaits que lui de leur existence ou bien était-il privilégié ? Désiraient-ils les mêmes choses que lui ? Quelles étaient leurs angoisses ? Leurs espoirs ? Et s’ils étaient malheureux, pour quelle raison ?

			Toutes les suppositions qu’il pouvait faire étaient sans doute erronées, mais c’était plus fort que Blue. Cela occupait entièrement ses pensées.

			À quoi songeait cette dragonnette, qui dessinait des hexagones dans la marge de sa copie pendant le contrôle de maths ? Qu’est-ce qui tracassait le dragon rose pâle qui habitait l’alvéole voisine lorsqu’il ôtait les insectes morts de ses toiles de soie ? Et les Ailes de Guêpe – leurs vies, leurs espoirs, leurs repas, leurs peines et leurs cauchemars étaient-ils vraiment différents des siens ?

			La vie des autres l’attirait autant qu’une flamme ou l’odeur des nectarines.

			La veille de la métamorphose de sa sœur Selena, il passa la nuit à rêver qu’il était à sa place.

			Peut-être ses bourgeons d’ailes avaient-ils commencé à s’entrouvrir pendant son sommeil. Peut-être était-elle restée éveillée un moment, à fixer le ciel étoilé, imaginant le moment où elle pourrait s’élancer du sommet du guêpier pour faire la course avec les alouettes jusqu’à la mer. Elle avait sans doute hâte de rejoindre la pénombre teintée d’émeraude du douillet cocon de soie qu’elle aurait tissé. Plusieurs jours de repos sans personne pour lui crier dessus ou lui donner des corvées supplémentaires, elle n’aurait qu’à laisser pousser ses ailes.

			Il savait que Selena n’avait pas peur, contrairement à lui dont la métamorphose débuterait dans six jours. Sa sœur s’était toujours sentie prête à avoir des ailes. Pas lui. Et il n’était pas prêt non plus à ce qu’elle en ait. Car tout allait forcément changer.

			Une fois qu’elle les aurait, Selena serait affectée à un poste de travail. Bientôt, la reine lui attribuerait un équipier et une nouvelle alvéole où vivre. Elle risquait même d’être mutée dans un autre guêpier.

			C’était normal. Ainsi allait la vie pour les Ailes de Soie. Tout le monde passait par là : la métamorphose, un destin tracé par les Ailes de Guêpe…

			Mais maintenant que ça arrivait au sein de sa famille, Blue trouvait cela extrêmement angoissant.

			Il était déjà réveillé lorsque Selena traversa la toile de soie pour le secouer, peu avant l’aube. Il avait l’impression de ne pas avoir fermé l’œil de la nuit. Il avait longuement contemplé les points lumineux qui allaient et venaient, dans les niveaux inférieurs du guêpier des Cigales, en s’imaginant à la place d’un de ces dragons lève-tôt qui partaient au travail avant le lever du soleil. Au loin, il apercevait le guêpier des Frelons d’un côté et le guêpier des Mantes de l’autre, même si, dans l’obscurité, on ne distinguait pas les toiles qui les reliaient.

			Il n’avait jamais mis une patte dans un autre guêpier, mais il savait qu’ils étaient disposés en cercle à travers les plaines de Pantala. Ces gigantesques cités créées par les dragons se dressaient vers le ciel, répliques artificielles des arbres qui occupaient leur place autrefois. Leurs toits se déployaient telles des branches, et le maillage dense des toiles des Ailes de Soie formait une canopée les recouvrant, si bien que même les dragonnets dépourvus d’ailes pouvaient circuler d’un guêpier à l’autre dans les airs s’ils le voulaient (et si on les y autorisait).

			Blue bâilla et repoussa la patte de sa sœur en faisant mine d’être plongé dans un profond sommeil. Des gouttes de rosée scintillaient tout autour d’eux sur les toiles, comme s’il avait plu des diamants pendant la nuit. Il distinguait la silhouette emmitouflée de soie de la mère de Selena encore endormie, tout au bord de leur alvéole. Sa propre mère travaillait de nuit en ce moment, elle était partie à minuit.

			– C’est le grand jour, c’est le grand jour, lui murmura Selena à l’oreille.

			Sa queue vert pâle battait gaiement, faisant vibrer les fils de soie de la toile.

			Elle s’approcha à nouveau de Blue pour le secouer et fit tanguer dangereusement son hamac.

			– Hé, attention ! protesta-t-il. On n’a pas encore d’ailes, je te rappelle !

			Il y avait des couches et des couches de fils de soie entrecroisés sous la toile de sa famille, prêtes à rattraper un dragonnet imprudent, mais quand même, il ne parvenait pas à oublier à quelle hauteur ils étaient perchés. Il se sentait toujours plus en sécurité à l’intérieur du guêpier que là-haut, dans les toiles – ce qui, il le craignait, n’était sans doute pas très normal pour un Aile de Soie.

			– Mais moi, je vais les avoir aujourd’huiiiiii ! répliqua-t-elle.

			Elle s’assit pour tripoter les petits bourgeons d’ailes qui sortaient de ses omoplates.

			– Non, pas vraiment, corrigea-t-il. Aujourd’hui, tu vas tisser ton cocon. Tu devras attendre encore cinq jours que tes ail… AAAAH ! hurla-t-il lorsqu’elle retourna son hamac, le jetant sur le sol de l’alvéole.

			– Ne me fais pas la leçon, asséna-t-elle d’un ton faussement sévère. Je suis ta sœur aînée et j’ai assisté à plus d’une douzaine de métamorphoses. En plus, je suis la meilleure élève de ma classe en soyologie. Alors ne la ramène pas !

			– D’accord, d’accord, fit Blue en s’étirant. Tu es le cerveau de la famille, j’avoue.

			Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à ses propres bourgeons. Ils étaient exactement comme la veille : petits, tout serrés, d’un violet irisé plus foncé que le bleu saphir de ses écailles.

			Ceux de Selena, en revanche, commençaient à se dérouler. Il distinguait des veinures cobalt et doré au milieu du vert pâle. On voyait également que la soie montait en elle : déjà ses paumes et ses poignets luisaient légèrement, comme si de minuscules lucioles s’étaient réveillées sous ses écailles.

			« Ce sera bientôt mon tour, pensa-t-il en s’efforçant de maîtriser la panique qui le submergeait. Après ma métamorphose, j’aurai des ailes et de la soie, moi aussi. »

			Peut-être que le changement ne serait pas trop radical. Peut-être qu’il serait affecté ici même, pour aider sa mère à entretenir les ponts tissés entre les guêpiers. Peut-être que Selena resterait aussi pour être au service d’une des familles Ailes de Guêpe de la haute société, comme sa mère. 

			Sauf que ça ne lui plairait pas, Selena voulait être tisseuse. Elle espérait travailler en équipe avec Bombyx au sein d’une alvéole d’artistes tout là-haut, dans les cimes ensoleillées de la toile. Elle voulait créer un tissage si beau qu’il serait offert à la reine Aile de Guêpe, qui régnait sur leurs deux clans – ou tout du moins à l’une de ses royales sœurs.

			Blue n’avait vu la reine qu’une seule fois, lors de sa visite au guêpier des Cigales. Sa Majesté Frelonne était venue inspecter leur école, escortée par vingt soldats Ailes de Guêpe qui marchaient au pas derrière elle. Ses écailles scintillaient, dessinant de parfaites rayures jaune et noir. Elle avait des yeux immenses, ovales, complètement noirs, cerclés d’une rangée d’écailles jaunes.

			S’imaginer à sa place lui était presque impossible. C’était comme tenter de se mettre à la place du soleil. Pourtant, Blue ne pouvait s’empêcher d’essayer. Il se figurait qu’elle devait se réveiller le matin et prendre son petit déjeuner comme tout le monde (sauf que, à en croire la rumeur, elle mangeait aussi rarement que possible et seulement des prédateurs : la tête d’une lionne pour le déjeuner un matin, des tranches de mamba noir dans un potage d’encre de poulpe pour le dîner dix jours plus tard).

			Il se demandait si ses ailes lui semblaient lourdes ou au contraire puissantes lorsqu’elle volait de guêpier en guêpier pour rendre visite à ses sujets. Était-elle soulagée de déléguer certaines responsabilités à ses sœurs… ou bien craignait-elle que celles-ci ne veuillent prendre sa place sur le trône ? Consultait-elle fréquemment le Livre de Clairevue ? S’il avait été à sa place, avec deux clans de milliers de dragons qui dépendaient d’elle, il l’aurait sûrement lu tous les jours jusqu’à le savoir par cœur.

			À un moment, durant sa visite, la reine avait repéré Selena et son frère et les avait fixés durant environ un siècle et demi, selon l’horloge interne de Blue. Il avait eu l’impression qu’elle hésitait entre les adopter ou les dévorer.

			La reine Frelonne était aussi impressionnante et intimidante qu’on le racontait. Après elle, sa sœur, dame Cigale, qui dirigeait leur guêpier, ne lui avait plus semblé aussi terrifiante.

			C’était peut-être le but de ces visites : rappeler à tout le monde qui tenait le pouvoir entre ses griffes.

			– Alors…, commença Selena en prenant la patte de son frère dans la sienne, que va-t-on faire pour ma dernière journée de dragonnette ?

			– Prendre un bain de soleil allongés sur la toile ? suggéra-t-il, plein d’espoir.

			– Oh, non, espèce de limace paresseuse à la banane ! On va faire tous mes trucs préférés ! C’est ça qu’il fallait répondre !

			– C’est pas juste, protesta-t-il. Quand ce sera mon jour de métamorphose, il n’y aura personne pour faire tous mes trucs préférés avec moi. Vous serez bien trop occupés à voler d’une activité trop cool et aérienne à l’autre avec vos grandes ailes !

			Selena se retint de lui tirer la langue, mais Blue se sentit quand même coupable. Elle aurait voulu que Bombyx puisse passer la journée avec eux aussi, mais il travaillait sur un chantier de construction à l’ouest du guêpier – et il était sûrement tout poussiéreux, énervé et furieux de ne pas être aux côtés de Selena.

			– Désolé, murmura Blue.

			– Ne t’inquiète pas, dit-elle. Une fois que j’aurai mes ailes, Bombyx et moi, on travaillera en équipe et on passera toutes nos journées ensemble.

			Elle sourit, comme si le simple fait d’avoir demandé l’autorisation d’être en équipe avec lui signifiait qu’ils allaient l’obtenir – ce dont Blue doutait grandement. Aucun adulte Aile de Soie de sa connaissance ne travaillait avec un partenaire de son choix. Sa mère et celle de Selena n’avaient même pas pu leur choisir un père – il leur avait été imposé avant d’être expédié dans un autre guêpier dès qu’elles avaient eu des œufs. Blue connaissait son nom – Amiral –, et c’était tout.

			« C’est mieux comme ça », pensa-t-il. Pimprenelle et Silverine s’aimaient finalement sans doute davantage qu’elles auraient pu aimer Amiral. Ils formaient une belle famille, tous les quatre. Tout était pour le mieux, en fin de compte. La reine Frelonne et ses sœurs savaient ce qu’elles faisaient lorsqu’elles formaient les couples. Si Selena et Bombyx n’étaient pas ensemble, ce serait sûrement pour une bonne raison.

			– On commence par quoi ? demanda-t-il. Non, attends… Je sais : des gouttelines de miel !

			– Oh, oui, oui ! Des gouttelines de miel ! chantonna Selena, qui fit à nouveau rebondir la toile en agitant ses bourgeons d’ailes. Remue tes écailles, qu’on évite la queue au poste de contrôle !

			Il plongea son museau dans le collecteur de rosée pour nettoyer ses antennes et les écailles sèches sous ses yeux, tandis que Selena filait voir sa mère. Silverine se redressa et la prit dans ses ailes – avec un empressement tel que Blue se demanda si elle aussi avait passé une nuit blanche.

			– Bonne journée, ma chérie. J’essaierai de venir au Cocon, promit-elle. Mais…

			– Je sais, la coupa sa fille. C’est pas grave.

			La maîtresse de Silverine était insupportable. Mécontente de sa place dans la hiérarchie du guêpier, elle passait sa frustration sur Silverine en lui infligeant toutes sortes d’humiliations. Le simple fait de l’empêcher d’assister à la métamorphose de sa fille unique éclairerait sûrement sa semaine. 

			– Tu imagines, dit Selena, la prochaine fois qu’on se verra, j’aurai des ailes ! On pourra voler ensemble !

			– J’ai tellement hâte ! s’écria Silverine.

			Mais lorsqu’elle serra à nouveau sa fille dans ses ailes, Blue surprit une étrange expression sur son museau.

			Angoisse ? Peur ?

			Un frisson glacé lui parcourut les écailles. La dragonne avait l’air au courant de quelque chose qu’ils ignoraient.

			Comme si elle avait des raisons de penser qu’elle ne reverrait plus jamais sa fille.
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			w CHAPITRE 2 W

			C’est avec une appréhension croissante que Blue suivit Selena sur les toiles. Le soleil levant filtrait à travers les couches de soie, éclairant les lieux d’une lueur grisâtre. Le doux bourdonnement des ailes d’insectes s’élevait des hautes herbes entourant le guêpier.

			Grimpeuse téméraire, Selena bondissait d’un niveau à l’autre comme un petit singe… ou un dragon déjà muni d’ailes. Plus raisonnable, Blue comptait sur la légère adhérence de la soie pour le retenir au cours de son ascension. Malgré tout, il avait encore plus le vertige que d’habitude. La moindre vibration de la soie se répercutait dans tous ses os en le faisant frémir nerveusement des antennes et grincer des dents.

			Il fut soulagé lorsqu’ils atteignirent l’entrée du guêpier, où les différentes toiles de soie se rejoignaient, à l’étage supérieur de la cité. Il y avait déjà une queue de plus de vingt dragons, mais au moins ils pouvaient attendre sur le sol ferme du hall d’entrée. Ravi de quitter la toile pour cette surface sèche comme du papier, il étira ses pattes.

			Sur les parois, une fresque représentait des Ailes de Soie et des Ailes de Guêpe volant ensemble dans un ciel sans nuage, aussi heureux que Selena devant une boîte de gouttelines de miel. Cependant, la majeure partie de la peinture était recouverte par des affiches.

			 

			SOYEZ VIGILANTS !

			 

			NOUS SOMMES TOUJOURS EN DANGER !

			 

			PRENEZ GARDE AUX AILES DE FEUILLE !

			 

			SIGNALEZ IMMÉDIATEMENT TOUT AILE DE SOIE DÉLOYAL AUX AUTORITÉS DU GUÊPIER.

			 

			LA REINE FRELONNE VOIT TOUT. LA REINE FRELONNE NOUS PROTÈGE TOUS. LONGUE VIE À LA REINE FRELONNE !

			 

			AILES DE FEUILLE : DISPARUS… OU TAPIS DANS L’OMBRE ?

			 

			SIGNALEZ IMMÉDIATEMENT TOUT ÉVENTUEL AILE DE FEUILLE AUX AUTORITÉS DU GUÊPIER !

			 

			Sur la dernière, on voyait un monstrueux dragon vert foncé, aux griffes et aux dents maculées de sang. Il y avait une nouvelle affiche presque tous les jours, mettant en garde contre la menace que constituaient les Ailes de Feuille.

			Selena surprit son frère en train de la contempler et s’esclaffa.

			– Quoi ? fit-il.

			– Arrête ! T’as quand même pas peur des Ailes de Feuille ?

			– Je ne vois pas ce que ça aurait d’étonnant, répliqua-t-il. Ils ont failli nous exterminer il y a un demi-siècle. Ou bien mon petit génie de sœur a-t-il déjà oublié tous nos cours d’histoire ?

			– Mais ils n’y sont pas arrivés, fit-elle valoir. Et maintenant, ils ont disparu. Alors il n’y a rien à craindre. Je ne vois pas comment ils pourraient nous attaquer vu qu’ils sont tous morts !

			– On n’en est pas sûr, objecta-t-il. D’après Tussack, son oncle en aurait vu passer un dans le ciel, il y a deux ans. Et tout cet étage du guêpier des Mantes qui s’est écroulé l’an dernier ? J’ai entendu dire que les Ailes de Feuille l’auraient saboté.

			– Pff ! souffla Selena avec mépris. L’oncle de Tussack a aperçu un Aile de Soie vert. Il est zinzin, c’est tout. Et l’effondrement a été causé par un défaut de construction. Cette histoire de sabotage, c’est pour couvrir une erreur stupide, c’est évident !

			– Chut ! souffla Blue en jetant un coup d’œil aux soldats Ailes de Guêpe, juste devant eux.

			Ils avaient beau être occupés à contrôler les identités, ils risquaient d’entendre ses propos déloyaux.

			– Écoute, reprit-elle un ton plus bas en levant les yeux au ciel, personne n’a réellement vu la queue d’un Aile de Feuille depuis cinquante ans. On a abattu tous leurs arbres, alors où pourraient-ils bien vivre s’il en restait ? Ils ramperaient dans les hautes herbes de la savane ? Non, ils ont disparu, grâce à la reine Frelonne, donc tout ça ne sert rigoureusement à rien.

			Elle agita une griffe pour désigner les affiches menaçantes.

			– Les Ailes de Guêpe ne contrôlent pas tout le continent, rappela-t-il, mais elle poursuivit sans l’écouter.

			– La reine a tout simplement intérêt à ce qu’on ait… Comment dit-on déjà ?… Un ennemi commun. Pour que les Ailes de Soie ne commencent pas à se plaindre ou à réclamer d’avoir leur propre souveraine ou un truc comme ça…

			– Notre propre souveraine ?

			Blue n’en revenait pas. Il n’avait jamais imaginé que les Ailes de Soie pourraient demander à avoir une reine à eux. Et ça l’inquiétait un peu que Selena l’ait envisagé. C’était le genre d’idées dangereuses que Bombyx était tout à fait capable de lui avoir mis en tête.

			– Je ne dis pas que j’y suis favorable, s’empressa de préciser Selena en jetant à son tour un regard nerveux aux soldats. Mais ça pourrait arriver à d’autres Ailes de Soie, mécontents de leur situation…

			Blue secoua la tête.

			– Je ne pense pas. Je ne connais aucun Aile de Soie malheureux.

			Dans le dos de sa sœur, l’affiche claironnait « LA LOYAUTÉ AVANT TOUT », avec en fond les yeux énormes de la reine Frelonne.

			Si parfois c’était une image rassurante, là, à cet instant précis, au beau milieu de cette conversation, ces deux gros yeux le mirent mal à l’aise.

			– Mais tout va bien dans les guêpiers. Nous sommes en sécurité, nous travaillons tous ensemble, je ne vois pas de quoi on pourrait se plaindre.

			La file avança. Comme ils étaient désormais à portée de voix des soldats, ils se turent tous les deux instinctivement. Blue était en train de contempler les longues ailes bleu pâle de la dragonne devant lui en se demandant où elle allait, quand enfin, ce fut à leur tour.

			– Noms ? fit l’un des soldats d’une voix lasse.

			Tous les Ailes de Guêpe avaient au moins quelques écailles noires, héritées de leur ancêtre commune, Clairevue, mais ce dragon était presque complètement noir, avec seulement quelques taches orange ici et là.

			Blue et Selena le voyaient à ce poste de contrôle presque tous les jours depuis trois ans. Pourtant, il n’avait toujours pas l’air de les reconnaître. Il s’appelait Bousier. Ce n’était bien entendu pas lui qui leur avait donné cette information. Blue avait surpris son nom en écoutant les gardes râler. 

			– Blue, annonça-t-il en tendant la patte droite.

			Le soldat étudia les lettres gravées dans la paume de Blue alors qu’il n’était encore qu’un dragonnet nouvellement éclos. Un B pour Blue, formant un triangle avec un P et un A, les initiales de ses parents. Si Selena se réjouissait que le marquage ait eu lieu quand ils étaient trop petits pour se le rappeler, Blue était presque sûr d’avoir des souvenirs de ce jour-là… la brûlure intense, la douleur si vive… et surtout une terrible sensation de trahison.

			Bousier grogna et entreprit d’examiner le bracelet que Blue portait à son autre poignet. Il était en bronze terne et franchement lourd, même s’il s’y était habitué depuis le temps. Il indiquait qu’en tant qu’élève d’une des écoles du guêpier, il avait le droit de sortir et d’entrer à ce poste de contrôle. Le nom de l’établissement était gravé dans le métal : l’académie des Vers à Soie.

			– Et moi, c’est Selena, annonça sa sœur.

			– Ah…, fit le soldat en se tournant pour consulter une liste, c’est votre jour de métamorphose.

			– Exact, confirma-t-elle.

			Blue voyait qu’elle se retenait de sourire. Sourire à un soldat était toujours risqué… On pouvait avoir un sourire en retour – rarement – ou bien se retrouver à passer l’après-midi sur le sentier des Délinquants pour « tentative de corruption d’un dépositaire de l’autorité ».

			Selon Blue, c’était normal que les soldats soient aussi soupçonneux et sur la défensive – si on ne les respectait pas, comment pourraient-ils maintenir la paix et l’ordre dans le guêpier ?

			Il trouvait quand même que Bombyx n’avait pas mérité de finir à trois reprises sur le sentier des Délinquants. Certes, il avait des idées un peu folles et il parlait un peu trop librement, mais il ne représentait pas une menace pour le guêpier.

			– Tu en auras un nouveau la prochaine fois que tu passeras par là, affirma Bousier en tapotant le bracelet de Selena, qui était identique à celui de Blue.

			– Je sais, dit-elle.

			Le cœur de son frère se serra. 

			Encore un changement. Selena avait fini l’école. Il devrait y aller sans elle, dorénavant.

			« Pas pour très longtemps, cependant. Bientôt, j’aurai un nouveau bracelet également. »

			Ça allait sûrement lui faire bizarre qu’on lui coupe celui-là pour le remplacer. Un peu comme si on lui coupait un orteil…

			– Bien, fit le soldat.

			À nouveau, il regarda tour à tour sa liste puis Selena.

			– Vous pouvez y aller.

			Il se racla la gorge puis ajouta :

			– Grumpf… Bonne chance.

			– Oh… merci, dit Selena, surprise.

			Elle prit son frère par la patte pour l’entraîner dans le couloir, peinant à se retenir de rire.

			– Ouh là ! Il a prononcé tellement de mots d’un seul coup ! s’écria-t-elle. Je n’aurais jamais cru qu’il en connaissait autant.

			– Il a peut-être un faible pour toi, suggéra Blue avec un sourire malicieux.

			C’était une blague, mais… et si c’était vrai ? Blue se laissa emporter par son imagination. 

			« Si ça se trouve, Bousier passe son temps à rêver de cette belle Aile de Soie avec qui il ne pourra jamais rien se passer… Si ça se trouve, ses camarades le taquinent, lui reprochent d’être trop zélé dans son travail. Est-ce que ça lui plaît d’être soldat, d’obéir aux ordres toute la journée… ou bien aurait-il préféré faire autre chose ? »

			– Ooooh ! Tu imagines ? Un amour interdit ! pouffa Selena en s’écroulant de rire sur son frère.

			– En tout cas, je ne veux pas être celui qui l’annoncera à Bombyx.

			Sa sœur se mit alors à lui raconter une blague que son petit ami lui avait faite la veille, justement. Blue l’écoutait distraitement, soulagé d’avoir changé de sujet. Les relations Ailes de Guêpe-Ailes de Soie n’étaient pas simplement interdites… Le mot lui semblait trop faible. Quelle expression était encore plus forte qu’illégales ? Prohibées ? Hors la loi ? Passibles de la peine de mort ? Tout ça multiplié par un million.

			Ils atteignirent l’endroit où le couloir s’élargissait et se divisait en de multiples embranchements. Celui de droite menait au jardin des Mosaïques, mais ils iraient plus tard, Blue en était sûr. C’était l’endroit préféré de Selena.

			D’abord, ils descendirent de trois niveaux et franchirent deux autres postes de contrôle. Il faisait bon, comme toujours dans le guêpier. Les rayons du soleil qui filtraient au travers des parois baignaient l’intérieur d’une lumière ambrée. Tous les guêpiers étaient faits d’écorciment, un mélange de fibre de bois, de soie, de terre et d’autres choses que Blue apprendrait s’il était assigné à un chantier de construction. Ce matériau était fin et laissait passer la lumière, comme une feuille de parchemin, tout en étant solide comme la pierre. Sous ses pattes, le sol d’écorciment était sec et lisse – à part quelques bosses dues au manque d’application des ouvriers.

			Le problème, c’est que les guêpiers avaient été construits quand il y avait encore plein d’arbres dans tout Pantala. Maintenant qu’il n’y en avait plus (ou presque), la fibre de bois provenait uniquement des rares buissons maigrichons qui peinaient à pousser dans la terre sèche de la savane. Le seul moyen d’agrandir un guêpier était de prendre de l’écorciment ailleurs pour le remodeler à un autre endroit. C’était un travail épuisant, qui cassait le dos, et qu’on confiait généralement aux Ailes de Soie qui n’avaient pas été sages à l’école.

			Comme, par exemple, Bombyx.

			Blue espérait de toutes ses forces ne pas être envoyé sur un chantier de construction. Travailler la soie, c’était différent : s’occuper, comme sa mère, des toiles qui reliaient les différents guêpiers en plein ciel, c’était une mission entre art et architecture qui ne l’aurait pas dérangé. Blue avait toujours été un bon élève, appliqué, consciencieux et obéissant. Il obtiendrait sûrement un meilleur poste qu’ouvrier de maçonnerie en écorciment. 

			Enfin, Selena prit sur la droite et ils débouchèrent sur le marché. Un espace immense, sous un haut plafond voûté, qui bourdonnait d’activité. Les meilleurs commerces occupaient des alvéoles permanentes, le long du mur d’enceinte ; quant aux autres, ils devaient monter leur stand au milieu du labyrinthe d’allées. 

			Des lanternes jaunes et orange passées sur des fils de soie scintillaient au plafond, tels des colliers de soleils miniatures.

			Et, comme toujours, les soldats perchés sur les galeries surplombant le marché surveillaient les allées et venues des dragons en contrebas. Certains brandissaient de longues lances pointues, versions géantes des dards qui pouvaient surgir des griffes de la reine Frelonne. Blue ne l’avait jamais vue s’en servir, mais elles apparaissaient sur de nombreuses affiches. Jusqu’ici, d’ailleurs, où qu’il tourne la tête, il croisait son regard qui le fixait, comme s’il avait des yeux à facettes qui la démultipliaient.

			Selena se fraya avec assurance un chemin à travers le labyrinthe. Blue comprit alors qu’elle se dirigeait vers le meilleur magasin de nectar du guêpier, une alvéole au décor chic et imposant, où de délicates sucreries étaient exposées en vitrine.

			Soudain, il lui marcha sur la queue pour la retenir.

			– Ouille ! Pourquoi t’as fait ça ? protesta-t-elle.

			Trois hautaines Ailes de Guêpe avaient failli leur rentrer dedans. Blue tira Selena hors du passage en marmonnant des excuses. Elles plissèrent le museau et ouvrirent leurs ailes, forçant plusieurs autres Ailes de Soie à s’écarter, puis continuèrent majestueusement leur route.

			– Selena, les Ailes de Soie ne vont pas chez Rêves de Sucre, chuchota-t-il. Allons plutôt chez Gougoutte, comme d’habitude.

			– C’est mon jour de métamorphose ! objecta-t-elle. On n’est jamais venus parce qu’on n’avait pas les moyens, mais aujourd’hui, si ! Maman m’a donné assez d’écailles. Pour que ce dernier jour soit le plus beau de ma vie !

			Blue ne put réprimer un frisson. L’expression « dernier jour » ne l’aidait pas à chasser les craintes qui l’avaient assailli en voyant la tête de Silverine ce matin.

			– Ne t’en fais pas, dit Selena en lui donnant une bourrade dans l’épaule. Du moment qu’on a des écailles, ils les prendront, peu importe qui les leur donne. On va manger les meilleures gouttelines de miel de notre vie !

			Et, sur ce, elle repartit d’un pas sautillant. Il la suivit sans entrain. Quand sa sœur avait quelque chose en tête, il était inutile d’essayer de l’en dissuader.

			Lorsqu’ils entrèrent dans la boutique, il n’y avait qu’une seule cliente : une vieille dragonne Aile de Guêpe jaune citron, aux ailes rayées de noir, avec le museau et la queue tachetés de rouge. Elle les toisa par-dessus ses lunettes avant de se replonger dans la contemplation des étalages de bonbons rose pâle et mauve.

			En revanche, l’employé qui se tenait derrière le comptoir se raidit. Il battit de la queue et haussa les sourcils d’un air réprobateur.

			– Bonjour ! lança Selena d’un ton guilleret, ignorant sa mine revêche. Nous aimerions deux gouttelines de miel, s’il vous plaît.

			Portant la patte à la pochette de soie grise qui pendait à son cou, elle fit tinter les écailles qu’elle contenait.

			– Qui est votre maîtresse ? demanda le vendeur. Est-elle nouvelle dans le guêpier ? Elle devrait savoir qu’on n’envoie pas les domestiques acheter les produits de luxe.

			– Nous ne sommes les domestiques de personne ! s’indigna Selena. C’est pour nous !

			– Nous ne sommes encore au service de personne, s’empressa de préciser Blue. Nous sommes encore à l’école.

			Il désigna leurs bourgeons d’ailes.

			– C’est son jour de métamorphose aujourd’hui, en fait, alors nous saurons bientôt où nous serons affectés, mais je suis sûr que… euh… les dragons pour qui nous travaillerons ne…

			Il s’interrompit brusquement. À en juger par l’expression du vendeur, il n’arrangeait pas leur cas.

			– Ah, oui, vraiment ? fit l’Aile de Guêpe d’un ton cassant. Eh bien, comme vous pouvez le constater, je suis en train de servir une autre cliente. J’ai bien peur que vous ne deviez patienter.

			Il plissa les yeux et leva le menton, tournant résolument la tête vers la dragonne à lunettes.

			Blue et Selena l’observèrent. La vieille Aile de Guêpe baissa le museau vers une boîte de bâtonnets de miel. Sous leurs yeux, elle prit un paquet de sucre en morceaux et le tapota du bout de la griffe en marmonnant comme si elle était en train de les compter.

			Selena leva les yeux au ciel et regarda le vendeur, l’air de dire « Non, mais elle plaisante », pourtant il fit comme s’il ne l’avait pas vue.

			– On peut attendre, lui glissa Blue.

			Faire un scandale ne leur servirait à rien… sauf à être jetés dehors sans gouttelines de miel.

			Un long moment s’écoula. Blue admirait les sculptures en sucre filé exposées derrière le vendeur : une élégante mante religieuse vert pâle, une libellule scintillante bleu et blanc, toute une collection de scarabées aux couleurs de pierres précieuses, et plusieurs guêpes miniatures. Il se demanda si les Ailes de Guêpe ne trouvaient pas un peu déplacé de manger quelque chose qui portait le nom de leur clan.

			Était-ce le vendeur lui-même qui avait réalisé ces délicats insectes en sucre ? S’affairait-il dès l’aube dans l’arrière-boutique à verser du miel dans des moules en forme de gouttelette ou à saupoudrer des étoiles en chocolat d’écorces d’orange ? Venait-il chaque jour avec entrain ou bien toutes ces sucreries l’avaient-elles écœuré au point qu’il ne pouvait désormais avaler que la plus salée des viandes de gazelle séchées ?

			Le vendeur avait sûrement espéré que la froideur de son accueil les dissuaderait de rester, mais il avait tort : les deux Ailes de Soie s’éternisaient dans son magasin au risque qu’on les aperçoive de l’extérieur. Il regrettait sûrement de ne pas avoir empoché leurs écailles pour se débarrasser d’eux rapidement car, maintenant, il se retrouvait coincé, à attendre que l’autre cliente fasse son choix, comme eux. 

			La porte s’ouvrit à la volée, laissant pénétrer le brouhaha du marché alors que deux Ailes de Guêpe entraient dans le magasin. Ils se turent brusquement en voyant Blue et Selena devant le comptoir.

			– Oh ! s’exclama l’un d’eux. Grince-Pince, vous avez de nouveaux clients, à ce que je vois ! Intéressant…

			L’autre pouffa et passa devant Blue, les ailes plaquées contre son dos, en prenant bien garde de ne pas le frôler.

			– Ne vous inquiétez pas, monsieur Charançon, ils vont s’en aller très vite, assura Grince-Pince en réussissant l’exploit d’être à la fois sec et obséquieux.

			– Oui, tout à fait, confirma Selena. Dès que nous aurons nos gouttelines de miel.

			Grince-Pince fronça le museau comme s’il était face à une mite qui grignotait son tapis.

			– Nom d’un guêpier, quel ennui ce doit être de ne pas avoir d’ailes ! s’exclama Charançon en passant devant les deux dragonnets de soie. Comme si vous n’étiez que des moitiés de dragons. Ou même pas vraiment des dragons… Mais c’est tout de même mignon, ces bourgeons… je peux toucher ?

			Il tendit la patte vers le dos de Selena.

			– Non ! hurla-t-elle en faisant un bond en arrière.

			Blue ignorait qui était le plus horrifié : lui-même, Grince-Pince, ou ce grossier Aile de Guêpe.

			– Vous pouvez toucher les miens, s’empressa-t-il de proposer. C’est son jour de métamorphose, alors elle… ils sont… euh… mieux vaut ne pas les tripoter avant le grand changement…

			Ce n’était pas vrai du tout. Selena avait simplement fait preuve d’impertinence envers un dragon qui risquait de leur attirer beaucoup d’ennuis. N’importe quel Aile de Guêpe pouvait à tout moment appeler les soldats qui patrouillaient à l’extérieur.

			– Ooooh ! s’exclama Charançon. Mais bien sûr ! fit-il comme s’il connaissait parfaitement le processus de métamorphose. C’est le grand jour pour toi, alors, petite Aile de Soie !

			Il tendit la patte et tira sur les bourgeons d’ailes de Blue comme s’il voulait les dérouler de force. Le dragonnet serra les dents pour ne pas protester. Il essaya de s’imaginer la vie de Charançon – une famille aimante, qui l’embrassait sûrement le matin pour lui souhaiter une bonne journée. Peut-être voulait-il devenir soldat mais il n’avait pas été reçu à l’école militaire. Peut-être avait-il été assigné à un poste de gestion ou de management et, du coup, il se défoulait en malmenant ceux qui ne risquaient pas de répliquer.

			Blue avait cependant beaucoup de mal à ressentir de l’empathie pour ce dragon. En fait, ce n’était peut-être simplement qu’un crétin qui avait toujours été comme ça.

			La vieille Aile de Guêpe à lunettes surgit tout à coup à côté de lui.

			– Pas la peine de le brutaliser, Charançon. Pourriez-vous m’attraper une fiole de nectar, là-haut ? Je crains que mes vieilles griffes ne la laissent échapper.

			– Bien sûr, dame Scarabée, répondit le dragon avec déférence.

			Il abandonna Blue pour la suivre à l’autre bout du magasin.

			« Dame Scarabée ? » s’étonna Blue. Si elle avait un titre, elle devait être de la famille royale. Sœur ou tante de la reine, peut-être… Mais elle ne possédait pas son propre guêpier. Elle devait pourtant être haut placée dans la hiérarchie, vu le comportement de Charançon à son égard.

			– Mmm… quelqu’un a parlé de gouttelines de miel, et ça m’a donné envie, affirma l’amie de Charançon en ignorant résolument Selena et Blue. Nous allons en prendre huit, ainsi que six guêpes en sucre et une boîte de pâtes de fruits à l’abricot. Dans un bel emballage.

			– Bien sûr, acquiesça le vendeur.

			Il sortit une boîte rose pâle de sous le comptoir et se mit à préparer la commande.

			– Ne dis rien, chuchota Blue à sa sœur qui fixait Grince-Pince d’un regard assassin. C’est ainsi, c’est tout…

			À son grand étonnement, Selena tint sa langue jusqu’à ce que les deux Ailes de Guêpe repartent avec leurs bonbons en chuchotant bien fort que c’était tout de même une honte que la boutique soit encombrée de pauvres lézards sans ailes.

			– Bien, fit Selena en se tournant vers Grince-Pince avec une politesse forcée. Pourrions-nous avoir nos gouttelines de miel, maintenant ?

			– Lorsque j’aurai fini de servir dame Scarabée, répondit-il en reniflant.

			– Mais… et eux ?… Vous venez de…, protesta Selena.

			– Je vous demande pardon…

			Blue se retourna et vit dame Scarabée toiser Grince-Pince comme un os qu’elle aurait fini de ronger. Elle avait arrêté de compter les morceaux de sucre pour contempler les fioles de nectar à la lumière, mais soudain ses pattes s’étaient figées et sa queue enroulée à la manière d’un serpent.

			– Dois-je en déduire que vous faites patienter ces petits sans-ailes à cause de moi ?

			– Ce n’est rien, dame Scarabée, affirma Grince-Pince d’un ton dégoulinant. Ils peuvent attendre. Vous êtes ma priorité.

			– Je ne vous ai rien demandé, répliqua-t-elle. Servez-les immédiatement.

			Blue donna un petit coup de queue à Selena pour qu’elle arrête de sourire triomphalement.

			– Mais dame… J’insiste ! Nous ne servons pas les dragons de seconde classe avant les membres de la famille royale dans notre établissement.

			– Même si c’est moi qui insiste ? riposta-t-elle froidement.

			Ils se toisèrent un long moment, et Blue eut brusquement le pressentiment que la place de dame Scarabée dans le guêpier n’était peut-être pas si clairement définie qu’il l’avait d’abord cru. Et ce flou poussait le vendeur à tester ses limites.

			C’est alors que Blue sentit quelque chose lui piquer les naseaux. Une odeur… Discrète au début, un léger relent de pourriture, de plus en plus puissant et répugnant. Selena se boucha le museau avec un haut-le-cœur.

			– Madame ! s’écria Grince-Pince en titubant comme si l’odeur l’avait giflé. Non ! Ne faites pas ça ! Je vais être obligé de fermer le magasin pour le reste de la journée. Ce n’est vraiment pas nécessaire.

			– J’ai dit : « Servez-les immédiatement », siffla-t-elle.

			Paniqué, il farfouilla derrière le comptoir, en tira une petite boîte blanche et lâcha deux gouttelines de miel à l’intérieur.

			– Tenez ! dit-il en la tendant à Selena.

			– Combien ? demanda-t-elle, la patte toujours plaquée sur le museau.

			– C’est bon, filez, maintenant ! supplia-t-il.

			Blue s’empara de la boîte, mais sa sœur prit le temps de sortir deux écailles de sa pochette, qu’elle lança sur le comptoir avant de se ruer vers la porte.

			– Merci… enfin, je crois, dit Blue à l’adresse de dame Scarabée tout en s’efforçant de ne pas respirer par les naseaux.

			Elle avait l’air sereine, absolument pas dérangée par l’odeur. 

			– Choisissez un établissement plus accueillant pour les Ailes de Soie, la prochaine fois, leur conseilla-t-elle.

			Il acquiesça et suivit sa sœur à l’extérieur.

			– C’est elle ? s’étonna Selena tandis qu’ils slalomaient entre les étals. C’est elle qui a produit cette odeur pestilentielle ?
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Description : les dragonnets de soie naissent sans ailes puis,

a Page de six ans, subissent une métamorphose ; ils acquiérent
alors quatre ailes immenses et la capacité de produire de la soie;
aussi beaux et inoffensifs que des papillons, ils peuvent arborer
toutes les couleurs imaginables, excepté le noir.

Aptitudes : la soie issue des glandes de leurs poignets

leur permet de tisser des toiles, de créer des tapisseries

ou autres objets ; leurs antennes sensibles aux vibrations

les avertissent du danger.

Reine : Frelonne (la derniére reine Aile de Soie,

avant la guerre des Arbres, fut la reine Monarch).
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Description : leurs écailles se déclinent dans les tons rouges,
jaunes et/ou orange, mais toujours mélés de noirs ils possédent
quatre ailes.

Aptitudes : elles différent selon les dragons; certains sont munis
de dards sortant de leurs poignets pour piquer Uennemi, d’autres
de dents ou griffes venimeuses, d’autres encore produisent

une toxine paralysante pour immobiliser leur proie ou un acide
surpuissant qui jaillit d'un aiguillon caudal.

Reine : Frelonne
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Les Royaumes de Feu
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Griéce a Lune, Kinkajou, Qibli, Triton et Winter, la
prophétie de la montagne de Jade a été conjurée et
le redoutable Spectral neutralisé. Transformé en un
dragonnet inoffensif, il vit désormais incognito avec
sa mére dans la forét de Pluie. Seule Lune connait la
Vérité & son sujet, tous les autres le croyant de nouveau
endormi sous la montagne pour I'éternité.

Mais Lune est sur le point de découvrir un nouveau
secret. Dans une de ses visions, la jeune Aile de Nuit
a entraperu Pexistence du légendaire «continent
perdu». Accompagnée de Qibli, clle s'envole plus loin
qu’ils n’ont jamais été, jusqu’a la frontiére des terri-
toires connus. La, Jerboa, une Aile e sable, leur pré-
sente une dragonne blessée, qui ne ressemble 3 aucun
clan de Pyrrhia... Qui est donc cette étrange visiteuse?

DDA S AT/ P

27,

=

ISR

N

=

AR

NN

ISR

N

A )

=

IS T ISR

ﬁu\'_fll\\"l

c
. )
o A
A%‘S@W&)’W/ﬂ%fm“}dm\ﬁﬁﬁv

A AR AR AR LT PRI

i






OEBPS/font/AlbertusItalic.ttf


OEBPS/image/AilesDeFeuille.jpg
~— — AILES DE FEUILLE — —

Description : clan exterminé durant la guerre des Arbres

qui 'opposa aux Ailes de Guépe ; ces dragons présentaient
des écailles dans les tons marron et vert ainsi que des ailes

en forme de feuille.

Aptitudes : les Ailes de Feuille absorbaient I'énergie du soleil;
on raconte que certains de ces jardiniers accomplis avaient

le pouvoir de controler les plantes.

Reine : la derniére reine connue des Ailes de Feuille

fut la reine Séquoia, & I'époque de la guerre des Arbres,

ily a prés d'un demi-siécle.






